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3:11 LOUIS : J’aimerais commencer par l’une des principales affirmations de votre livre : nous devons changer notre 
façon de penser. Qu’est-ce que ça signifie par rapport à ce que nous devons abandonner et ce à quoi nous devons 
adhérer?    

3:21 SETH : Eh bien, la prémisse de départ de mon livre, c’est que la crise climatique est fondamentalement ça : une 
crise, donc une urgence. Et je commence en partant du principe que ce que nous avons fait jusqu’à maintenant à 
cet égard ne fonctionne tout simplement pas. Si on regarde les émissions de gaz à effet de serre du Canada des 20 
dernières années, force est de constater une stagnation. Nous avons atteint un plateau à un niveau historiquement 
élevé, mais nous avons échoué à aplatir la courbe, pour reprendre une expression qu’on entend souvent en ces temps 
de pandémie. Pourtant, bien d’autres pays y sont parvenus.    

4:00 SETH : On peut donc dire que nous ne faisons pas ce que nous devrions faire. Ce que je prétends, c’est que nous 
avons besoin d’une nouvelle approche. Nous devrions traiter cette urgence comme nous le faisons pour d’autres 
situations d’urgence. Sur un pied de guerre, si vous voulez. C’est pourquoi le livre est structuré autour des leçons 
tirées de la Deuxième Guerre mondiale où on retrouve cet état d’esprit d’urgence. Nous en avons tous eu un aperçu 
cette année et nous savons maintenant que si le public et nos gouvernements doivent faire face à une crise, ils le 
font. Nous devons voir, entendre et sentir les urgences pour ce qu’elles sont : des urgences. Or, ce n’est pas ce que 
nous avons fait jusqu’à maintenant face au changement climatique, et c’est pourtant ce que nous devons faire.  

4:41 LOUIS : Vous mentionnez que les bâtiments et la construction contribuent grandement à ces émissions. Dans 
le monde, les bâtiments sont responsables de 40 % des émissions. Peut-on appliquer ce pourcentage aux bâtiments 
du Canada qui sont aussi d’importantes sources d’émissions de GES?    

4:57 SETH : En effet, les bâtiments comptent pour beaucoup, mais au Canada, le pourcentage n’est pas si élevé – en 
partie parce que l’extraction et l’exportation des combustibles fossiles représentent 25 % de nos émissions et que tout le 
reste est relativement plus petit que la moyenne mondiale. On peut tout de même dire que les bâtiments comptent pour 
environ 10 % de nos émissions au Canada et il s’agit uniquement des émissions d’exploitation. Ça ne tient pas compte 
des émissions du ciment et du béton, par exemple, qui seraient comptabilisées dans les émissions industrielles. Il n’y a 
aucune façon d’atteindre le zéro sans trouver un moyen d’éliminer les émissions de GES de nos bâtiments.       

5:34 LOUIS : Dans votre livre, vous parlez de C. D. Howe, qui, comme on le sait, a joué un rôle déterminant pendant la 
Deuxième Guerre mondiale pour mobiliser le Canada dans l’effort de guerre. Et je pense, d’après ce que vous en dites, 
qu’il peut être un modèle pour certaines approches que nous devons adopter aujourd’hui. Pouvez-vous nous en dire 
un peu plus sur lui et sur ce qui en a fait un modèle pour la mobilisation pour l’urgence climatique.    

6:02 SETH : 
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8:00 SETH : Il a également recruté plus d’une centaine de gens d’affaires de premier plan qui ont accepté de diriger 
ces sociétés d’État moyennant une paye symbolique d’un dollar par année et de coordonner toutes les chaînes 
d’approvisionnement nécessaires pour prioriser la production militaire. Alors oui, il a été une figure centrale dans la 
transformation économique qui s’est produite pendant la guerre.   

8:29 LOUIS : En effet, je pense qu’il peut servir de modèle de leadership pour certains rôles que les architectes 
peuvent jouer eux aussi. Je crois que vous le qualifiez à un moment donné de « ministre de tout ».   

8:44 SETH : L’expression ne vient pas de moi, c’est comme ça qu’on l’appelait à l’époque. Ça indique à quel point il 
était puissant.   

8:50 LOUIS : En tant que ministre de tout, il pouvait donc franchir les limites entre les différents ministères du 
gouvernement, entre autres pour ce qui concernait les différents types de projets. Il gérait donc une équipe 
interdisciplinaire très complexe pour arriver à ses fins. Et c’est quelque chose que les architectes font quotidiennement, 
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12:51 LOUIS : Je pense que le développement des capacités est un facteur clé de l’efficacité de la mobilisation sous 
C. D. Howe. Je pense aussi qu’il y a un lien direct entre le développement des capacités à cette époque et notre besoin 
actuel en ce domaine, que ce soit par les études postsecondaires, mais aussi par la formation continue offerte par 
des organismes professionnels, comme l’IRAC, et par nos ordres d’architectes provinciaux et territoriaux.     

13:22 SETH : On sait que les secteurs d’enseignement postsecondaire et secondaire ont tous deux joué un rôle 
important en matière de développement des compétences de la main-d’œuvre pendant la Guerre.    

13:32 SETH : Voici un autre exemple qui vous aidera à réaliser ce qu’était l’urgence en temps de guerre. Chaque école 
technique du pays était ouverte jour et nuit et des cours étaient offerts de nuit aux personnes qui avaient besoin de 
formation pour effectuer le travail. Le point à retenir dans tout cela, c’est que contrairement à ce que nous observons 
aujourd’hui, l’urgence était réellement traitée comme une urgence en temps de guerre.    

14:02 SETH : C’est un peu ce qui se passe pendant cette pandémie de COVID. Nous avons un aperçu de ce que c’est 
que de traiter une urgence comme une urgence. Et tout cela est tellement en contraste avec l’approche nonchalante 
que nous adoptons face au climat.   

14:13 LOUIS : J’imagine qu’on peut dire la même chose de notre réponse mondiale à la pandémie. Certains pays 
sont des modèles, d’autres non, mais quelles leçons pouvons-nous tirer de l’expérience pandémique pour répondre 
à notre besoin de mobilisation pour l’urgence climatique. Pouvons-nous faire des parallèles, s’agit-il de deux luttes 
complètement différentes ou si elles ont des similitudes?   

14:35 SETH : Bien sûr il y a des parallèles à faire là aussi. J’ai écrit mon livre avant la pandémie et j’ai rapidement 
ajouté un épilogue sur la pandémie parce qu’il y avait bien des chevauchements. Si je peux l’affirmer aujourd’hui, 
c’est que j’ai eu beaucoup de temps pour réfléchir à la guerre et à la pandémie et à ce dont nous avons besoin pour 
le climat.   

14:57 SETH : Et ce que j’en retiens, c’est que quatre mesures nous indiquent si un gouvernement est en mode 
urgence. Tout d’abord, il dépense ce qu’il faut pour gagner. Deuxièmement, il crée les institutions économiques 
nécessaires pour que le travail se fasse. Troisièmement, il passe de politiques volontaires et incitatives à des mesures 
obligatoires et utilise son pouvoir réglementaire pour provoquer le changement. Enfin, quatrièmement, il dit la vérité 
sur la gravité de la crise et sur ce que nous devons faire.    

15:32 SETH : On sait que le Canada a pris ces quatre mesures pendant la guerre, comme je l’ai dit. J’ajouterais que 
le gouvernement fédéral les prend aussi par rapport à la pandémie, même si nous ne sommes pas toujours d’accord 
sur le moment de ses interventions et l’ampleur des mesures.  

15:50 SETH : Nous dépensons des sommes mirobolantes. La Banque du Canada a acheté cette année des titres 
du gouvernement fédéral à hauteur de 5 milliards de dollars par semaine pour financer l’intervention d’urgence. Le 
gouvernement crée-t-il de nouvelles institutions? Oui – regardez la vitesse à laquelle il a créé la PCU et la subvention 
salariale. Je n’aurais pas pensé qu’il en était capable, mais il l’a fait.   

16:12 SETH : Est-ce qu’il impose certaines mesures? Oui. Nous nous questionnons sur le fait de savoir si les mesures 
étaient suffisantes ou si elles ont été prises au moment opportun. Fait intéressant, je dirais que le public a été en 
avance sur nos politiques en demandant des mesures obligatoires.   

16:24 SETH : Enfin, le gouvernement dit la vérité et a communiqué l’urgence. Nous avons tous regardé notre premier 
ministre chaque matin pendant ces premiers mois, alors qu’il disait que la situation était différente et que nos vies 
allaient changer.   

16:40 SETH : Pourtant, en ce qui concerne la crise climatique, notre gouvernement fédéral et les gouvernements 
provinciaux ne montrent pas du tout qu’ils ont pris l’une ou l’autre de ces mesures. En fait, ils n’en ont pris aucune.    

16:54 LOUIS : Si nous devions prendre certaines de ces mesures en matière d’urgence climatique, quel serait un bon 
point de départ? Par quelle mesure voudriez-vous commencer et est-ce que cela chevaucherait le travail que font les 
architectes?    
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17:07 SETH : Oui, cela chevauche tout à fait le travail des architectes. Laissez-moi répondre à votre question en 
général, puis je ferai ensuite le lien avec les architectes. Si nous appliquons ces quatre mesures à l’échelle du pays, 
nous voyons que nous devons dépenser ce qu’il faut pour remporter la bataille. Le gouvernement Trudeau dépense 
actuellement quelque 5 milliards par année pour l’urgence climatique. C’est à peu près le dixième de ce qu’il faudrait 
y consacrer. Nous devrions dépenser au moins 50 milliards de dollars par année.   

17:30 SETH : Est-ce que nous créons de nouvelles institutions économiques comme l’a fait C. D. Howe? Non. Trudeau 
a créé deux nouvelles sociétés d’État depuis son arrivée au pouvoir : la Banque de l’infrastructure du Canada, qui est 
fondamentalement un véhicule pour privatiser l’infrastructure. Et l’autre, je n’aime pas trop en parler, est la Trans 
Mountain Corporation, une société qui fait de nous tous les heureux propriétaires d’un pipeline de six ans qui va de 
l’Alberta à ma province, la Colombie-Britannique.    

18:00 SETH : Nous ne créons pas de nouvelles institutions économiques alors que nous devrions le faire. Ce que je 
dis dans mon livre, c’est regardons toutes ces sociétés d’État que C.D. How a créées même s’il n’était pas de gauche. 
Il l’a fait quand il le fallait et si nous appliquons la même logique à la situation actuelle, bien des entreprises d’État 
contemporaines pourraient être mises à profit pour entraîner le changement. J’en ai dressé une liste de trois pages.     

18:22 SETH : Quant à dire la vérité – est-ce que nos gouvernements disent la vérité, en particulier en ce qui concerne 
l’activité pétrolière et gazière qui devrait ralentir progressivement au cours des 20 à 30 prochaines années? Non, 
ils ne nous disent pas la vérité. Ils envoient des messages confus et contradictoires. Nous devrions par exemple 
interdire la publicité pour les véhicules à combustibles fossiles et les stations-service comme nous l’avons fait pour 
le tabac – c’est déroutant. Voilà donc en gros ce à quoi ces quatre mesures devraient et pourraient ressembler.    

18:52 SETH : Venons-en maintenant aux architectes. Ce que j’aime au sujet de mes quatre mesures, c’est que vous 
pouvez les appliquer secteur par secteur. Pour dépenser ce qu’il faut pour gagner, nous devons dépenser beaucoup 
plus que nous ne le faisons actuellement, pour la rénovation des bâtiments.   

19:11 SETH : Deuxièmement, créons-nous de nouvelles institutions économiques? Prenons l’exemple des 
thermopompes. J’ai changé de combustible pour ma maison. J’ai annulé mon compte avec Florida’s Gas, mon 
fournisseur, ici, en Colombie-Britannique, et j’ai fait installer une thermopompe électrique. Tout cela a coûté cher et a 
été compliqué. Et je suis sorti de l’exercice en me disant : «  Mon Dieu, si nous comptons sur les gens pour faire cela 
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21:30 SETH : Absolument, absolument.  

21:33 LOUIS : Et je pense, par exemple, au code du bâtiment qu’il faudrait modifier pour appuyer ces mesures. Il 
faudrait que les plans d’urgence climatique soient appuyés par la réglementation du bâtiment.   

21:50 SETH : Tout à fait. En fin de compte, pour atteindre l’échelle et la vitesse dont nous avons besoin, il faut que 
ce soit l’État qui s’en charge. Donc, les codes du bâtiment doivent être modifiés et ces modifications ne peuvent pas 
être d’application volontaire. Elles doivent être obligatoires de manière à ce que tous les nouveaux bâtiments s’y 
conforment. D’ici là, vos membres ont un rôle de défense et promotion à jouer.   

22:10 SETH : Et ce rôle de défense et promotion est double. D’une part, c’est un rôle de plaidoyer de l’IRAC auprès 
du gouvernement à qui il doit faire part de l’urgence d’agir pour notre secteur – notamment par des modifications au 
code du bâtiment. Mais c’est aussi un rôle de sensibilisation auprès de vos clients et peut-être même de certaines 
firmes individuelles parmi vos membres. L’adoption d’une position audacieuse, d’ici à ce que la réglementation soit 
modifiée, ce serait par exemple de ne pas accepter de projets reliés aux réseaux gaziers, parce qu’il est trop tard 
pour cela.   

22:51 LOUIS : Il y a actuellement un mouvement mondial qui s’appelle Architects Declare dans lequel des 
organisations s’engagent à agir face à l’urgence climatique. Et je pense que le gros défi pour l’architecture en tant que 
profession est de mettre l’éducation, l’apprentissage et le renforcement des capacités en action. Et je pense qu’une 
partie de l’objectif du Congrès sur l’architecture 2021 sera de recueillir le point de vue des membres sur les formes 
que doit prendre cette action.   

23:24 SETH : Et vous savez, la bonne nouvelle pour vos membres, c’est que la transformation à venir va toucher une 
quantité énorme de bâtiments. Qu’il s’agisse de nouvelles constructions ou de rénovation de bâtiments existants, de 
trains à grande vitesse ou d’aménagement de quartiers et d’architecture du paysage, c’est une époque extraordinaire 
pour l’architecte qui se passionne pour l’urgence climatique.    

23:57 SETH : Et au sortir de cette pandémie, les architectes auront un grand rôle à jouer. C’est la clé. Nous avons 
parlé tout à l’heure des similitudes avec la pandémie, mais il y a aussi une grande diffé (artants, 70.88 (v)7 (ons )]TJ
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26:03 LOUIS : Comme nous agissons comme des modèles au sein de nos familles et de notre communauté, il y a 
une réponse à plusieurs niveaux dans la manière dont nous intervenons face à l’urgence climatique.   

26:14 SETH : Eh bien, il y a certainement un lien avec la santé. C’est vrai, comme vous le dites, d’autant plus qu’en 
tant que parent, je suis heureux de ne plus avoir ces tuyaux de gaz dans ma maison. Et je crois qu’il y a de plus en 
plus d’arguments en faveur de l’annulation des services de gaz et de la rénovation des maisons pour améliorer la 
santé des occupants.    

26:35 SETH : De plus, l’abandon du charbon a tellement d’avantages sur le plan de la qualité de l’air en général et 
de l’incidence de l’asthme et d’autres maladies respiratoires. C’est une différence importante de cette mobilisation 
climatique par rapport aux sacrifices consentis en temps de guerre. Lorsque nous faisons ce que nous devons faire 
en situation d’urgence climatique, nous améliorons notre qualité de vie et rendons notre vie plus saine.   

27:06 LOUIS : En effet, mais une autre différence entre l’expérience de la guerre et les expériences actuelles c’est 
que la guerre s’est produite dans une période de temps très comprimée. L’urgence climatique exige une réponse qui 
s’étalera sur plusieurs décennies. Comment maintenir notre élan sur une si longue période?   

27:26 SETH : C’est vrai et ça ne l’est pas. Vous savez, la guerre a tout de même duré six ans. Je crois que le plus gros 
de ce que nous devons faire face à l’urgence climatique devra être entrepris dans les 10 prochaines années. Est-ce 
plus long que la guerre? Oui, mais pas beaucoup plus.   

27:46 SETH : Ensuite, nous connaîtrons une période de déploiement du reste des mesures sur les deux ou trois 
décennies suivantes. Alors oui, c’est une période plus longue, mais elle sera loin d’être aussi difficile ou exigeante. 
Rappelez-vous, pendant la guerre, il a fallu refaire l’économie deux fois. Une fois pour augmenter la production militaire 
et une autre fois pour la reconvertir en temps de paix. Pour l’urgence climatique, nous n’avons qu’à la refaire une fois.   

28:12 SETH : Et j’ajouterais qu’en temps de guerre le gouvernement a dû décupler la dépense publique pour relever le 
défi. Le PIB du Canada a doublé pendant la guerre. Je ne dis pas qu’il faut dépenser autant – je crois que nous devons 
dépenser environ 4 pour cent du PIB au cours des 10 prochaines années et que nous aurons ainsi un énorme impact.   

Musique thématique   

28:47 MONA : Merci de vous être joints à nous. C’était le premier épisode des balados sur l’architecture de l’IRAC 
qui vous a permis d’entendre Seth Klein et Louis Conway, un membre de notre comité directeur du Congrès sur 
l’architecture de l’IRAC. 

28:58 MONA : 
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30:34 MONA : Le deuxième épisode des balados de l’IRAC sur l’architecture sera lancé le 20 mai. Nous y entendrons 
Bianca Dohlman, membre du comité directeur du Congrès sur l’architecture de l’IRAC qui s’entretiendra avec Harriet 
Harriss, doyenne de l’école d’architecture du Pratt Institute.     

30:55 MONA : Vous pouvez écouter le balado sur l’architecture de l’IRAC durant vos déplacements à l’aide de votre 
appli préférée. Pour un supplément d’information sur le Congrès sur l’architecture de l’IRAC et les futurs épisodes, 
visitez le site www.raic.orgforward/Congress2021.   

Musique thématique 


